Français – Lecture et compréhension — CE1 — Période 1
Les personnages des histoires : qui est le héros ?
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : identifier les personnages d'un récit ; comprendre un texte lu ou entendu ; participer à des échanges. Aligné sur « héros et personnages » du CE2 et sur « héros et héroïnes » du CM1 en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Identifier le personnage principal d'un récit.
1. Dire ce qu'un personnage fait et ce qu'il ressent.
1. Comprendre un récit lu par l'adulte.
1. Participer à une discussion sur un texte.

	Compétences travaillées
	1. Lire et comprendre
1. Écouter pour comprendre
1. Participer à des échanges
1. Contrôler sa compréhension

	Prérequis
	1. CP : le décodage de la plupart des syllabes
1. CP : écouter une histoire jusqu'au bout

	Matériel / supports
	1. Deux récits courts de héros ; images ; affiche collective
1. Annexes 1-3 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : réponses orales ; repérages sur le texte.
1. Évaluation finale : sur un récit court, retrouver le personnage principal, dire ce qu'il fait, et répondre à trois questions.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du texte ; nombre de questions.
1. Qualitative : texte lu par l'adulte en ★ ; lecture autonome en ★★★.
1. LE TEXTE EST TOUJOURS LU À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE au moins une fois. Comprendre ne doit pas dépendre du décodage.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'un héros ?
	Faire émerger les représentations et les mettre à l'épreuve.
	45 min

	2
	Le personnage principal
	Identifier le personnage principal d'un récit.
	45 min

	3
	Ce qu'il fait, ce qu'il ressent
	Distinguer les actions et les émotions d'un personnage.
	45 min

	4
	Le courage, ce n'est pas ne pas avoir peur
	Faire évoluer la représentation du courage.
	45 min

	5
	Bilan : on relit ce qu'on pensait
	Mesurer ce qui a changé et évaluer.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Qu'est-ce qu'un héros ?
	Objectif
	Faire émerger les représentations et les mettre à l'épreuve.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; affiche ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on croit
collectif
	18'
	1. Projection 1 : qu'est-ce qu'un héros ?
1. LA QUESTION EST POSÉE, SANS AUCUNE RÉPONSE ATTENDUE : c'est quoi, un héros ?
1. ON NOTE TOUT SUR UNE AFFICHE, sans trier et sans corriger.
1. LES RÉPONSES SONT PRESQUE TOUJOURS LES MÊMES, et c'est intéressant :
1. « C'est quelqu'un de fort. » « Il a des pouvoirs. » « Il sauve les gens. » « Il n'a peur de rien. »
1. BEAUCOUP CITENT DES PERSONNAGES DE FILMS. C'est normal, et on ne le corrige pas.
1. L'AFFICHE EST DATÉE et elle reste au mur toute la séquence.
1. ON Y REVIENDRA À LA DERNIÈRE SÉANCE POUR VOIR SI ON A CHANGÉ D'AVIS.
1. Cette façon de faire est nouvelle pour des CE1, et il faut l'expliquer :
1. ON A LE DROIT DE CHANGER D'AVIS. C'est même ce qu'on cherche.
1. Ce n'est pas grave d'avoir dit quelque chose au début et de penser autrement à la fin.
1. C'EST MÊME LE SIGNE QU'ON A APPRIS QUELQUE CHOSE.
1. PUIS ON REGARDE DES IMAGES : des personnages très différents.
1. Un personnage avec des pouvoirs. Un enfant ordinaire. Une personne qui aide.
1. LA QUESTION : est-ce que ce sont tous des héros ?
1. ON NE TRANCHE PAS AUJOURD'HUI. On garde la question ouverte.

	Le premier récit, écouté
collectif
	17'
	1. L'ENSEIGNANT LIT UN RÉCIT COURT À VOIX HAUTE. Les élèves écoutent, sans texte.
1. AU CE1, ON ÉCOUTE D'ABORD. Toujours.
1. Parce que le décodage prend encore beaucoup d'énergie.
1. Un élève qui déchiffre n'a plus assez d'attention pour comprendre l'histoire.
1. SÉPARER LES DEUX PERMET À TOUT LE MONDE DE COMPRENDRE.
1. APRÈS LA LECTURE, TROIS QUESTIONS SEULEMENT :
1. QUI ? OÙ ? QUOI ?
1. Qui est dans l'histoire ? Où ça se passe ? Qu'est-ce qui arrive ?
1. CES TROIS QUESTIONS SERVIRONT TOUTE L'ANNÉE. Elles sont affichées.
1. ET UNE QUATRIÈME S'AJOUTERA plus tard : QUAND ?
1. ON RÉPOND ORALEMENT, ET ON ACCEPTE LES RÉPONSES INCOMPLÈTES.
1. Puis on relit le passage qui donne la réponse. On MONTRE où c'est écrit.
1. REVENIR AU TEXTE EST L'HABITUDE LA PLUS IMPORTANTE À INSTALLER.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions ; l'affiche du héros.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux questions ; images pour répondre

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois questions ; retrouver le passage


Trace écrite / bilan : Affiche datée : ce qu'on pense d'un héros.


SÉANCE 2 / 5 — Le personnage principal
	Objectif
	Identifier le personnage principal d'un récit.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Récit 1 ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qui est le personnage principal ?
collectif
	20'
	1. Projection 2 : le personnage principal.
1. DANS UNE HISTOIRE, IL Y A SOUVENT PLUSIEURS PERSONNAGES.
1. MAIS IL Y EN A UN DONT ON PARLE LE PLUS. C'est le PERSONNAGE PRINCIPAL.
1. COMMENT LE RECONNAÎTRE ? Trois indices, à chercher dans le texte :
1. 1. C'EST CELUI DONT ON PARLE LE PLUS SOUVENT. On peut compter les fois où son nom apparaît.
1. COMPTER EST À LA PORTÉE D'UN CE1, et ça rend l'indice objectif.
1. 2. C'EST CELUI QUI AGIT. C'est lui qui fait les choses importantes.
1. 3. C'EST CELUI QUI A UN PROBLÈME À RÉSOUDRE.
1. LE TROISIÈME INDICE EST LE PLUS SÛR, et c'est le plus difficile.
1. Une histoire, c'est toujours quelqu'un qui a un problème.
1. S'il n'y a pas de problème, il n'y a pas d'histoire.
1. ATTENTION À UN PIÈGE FRÉQUENT :
1. LE PERSONNAGE PRINCIPAL N'EST PAS FORCÉMENT LE PLUS FORT, NI LE PLUS GENTIL.
1. Ce n'est pas non plus celui qu'on préfère.
1. ON SOULIGNE DANS LE TEXTE tous les endroits où on parle du personnage principal.
1. SOULIGNER EST UN GESTE NOUVEAU AU CE1. On l'apprend ici, et il servira toute l'année.
1. On souligne avec une règle, au crayon, et seulement ce qu'on a trouvé.

	On cherche à deux
binômes
	15'
	1. Chaque binôme reçoit le texte et cherche le personnage principal.
1. IL DOIT DONNER SON INDICE : lequel des trois a servi ?
1. DIRE COMMENT ON A TROUVÉ EST AUSSI IMPORTANT QUE LA RÉPONSE.
1. C'est ce qui se transporte au texte suivant.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois indices.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux personnages seulement ; nom souligné par l'adulte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre personnages ; justifier avec deux indices


Trace écrite / bilan : Fiche : trouver le personnage principal.


SÉANCE 3 / 5 — Ce qu'il fait, ce qu'il ressent
	Objectif
	Distinguer les actions et les émotions d'un personnage.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Récit 2 ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux colonnes
collectif
	22'
	1. UN DEUXIÈME RÉCIT EST LU. Le personnage principal est une fille.
1. LE CHOIX EST VOLONTAIRE ET IL N'EST PAS COMMENTÉ : on lit une héroïne comme on lit un héros.
1. PUIS ON FAIT DEUX COLONNES SUR UNE AFFICHE :
1. CE QU'ELLE FAIT / CE QU'ELLE RESSENT.
1. CE QU'ELLE FAIT, ce sont les ACTIONS : elle court, elle ouvre, elle appelle, elle cherche.
1. Ce sont des choses qu'on pourrait VOIR si on était là.
1. CE QU'ELLE RESSENT, ce sont les ÉMOTIONS : elle a peur, elle est contente, elle est en colère.
1. Ce sont des choses qu'on ne VOIT PAS. Qui sont dans sa tête.
1. CETTE DISTINCTION EST NOUVELLE ET ELLE EST FONDAMENTALE :
1. ON VOIT LES ACTIONS. ON NE VOIT PAS LES ÉMOTIONS.
1. COMMENT SAIT-ON CE QU'ELLE RESSENT, ALORS ?
1. PARFOIS C'EST ÉCRIT : « elle avait peur ».
1. MAIS SOUVENT, C'EST L'ACTION QUI LE DIT :
1. « Elle recula d'un pas » → elle avait peur.
1. « Elle serra les poings » → elle était en colère.
1. « Elle sauta de joie » → elle était contente.
1. LE TEXTE NE DIT PAS TOUT. IL FAUT DEVINER À PARTIR DE CE QU'IL DIT.
1. C'EST DIFFICILE, ET C'EST NORMAL DE SE TROMPER AU DÉBUT.
1. Le dire évite le découragement, parce que beaucoup d'élèves croient qu'ils lisent mal.

	On classe
binômes
	13'
	1. Des étiquettes de phrases du texte à classer dans les deux colonnes.
1. PUIS L'EXERCICE PLUS DIFFICILE : pour trois actions, dire quelle émotion elles montrent.
1. On accepte plusieurs réponses si elles sont justifiées par le texte.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : actions et émotions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six étiquettes ; deux colonnes illustrées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze étiquettes ; déduire l'émotion


Trace écrite / bilan : Affiche : ce qu'il fait / ce qu'il ressent.


SÉANCE 4 / 5 — Le courage, ce n'est pas ne pas avoir peur
	Objectif
	Faire évoluer la représentation du courage.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Passages des deux récits ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Est-ce qu'un héros a peur ?
collectif
	22'
	1. Projection 3 : le courage.
1. ON REVIENT À L'AFFICHE DU DÉBUT : « un héros n'a peur de rien ».
1. PUIS ON RELIT LES PASSAGES OÙ LES DEUX PERSONNAGES ONT PEUR.
1. ET LA QUESTION TOMBE TOUTE SEULE : alors ce ne sont pas des héros ?
1. ON DISCUTE. ET ON ARRIVE, AVEC LES ÉLÈVES, À LA MÊME CONCLUSION :
1. LE COURAGE, CE N'EST PAS DE NE PAS AVOIR PEUR.
1. C'EST D'AVOIR PEUR ET D'Y ALLER QUAND MÊME.
1. CETTE PHRASE EST LE CŒUR DE LA SÉQUENCE. Elle est affichée, écrite en grand.
1. CE QU'ELLE CHANGE, ET C'EST ÉNORME POUR DES CE1 :
1. Si le courage, c'est ne pas avoir peur, alors je ne serai jamais courageux, parce que j'ai peur.
1. Si le courage, c'est y aller quand même, ALORS JE PEUX ÊTRE COURAGEUX.
1. Même quand j'ai peur. Surtout quand j'ai peur.
1. ON CHERCHE DES EXEMPLES DANS LA VIE DE TOUS LES JOURS, sans rien demander de personnel :
1. Lever le doigt quand on n'est pas sûr. Dire qu'on ne comprend pas.
1. Aller vers quelqu'un qui est tout seul. Dire la vérité quand c'est difficile.
1. Recommencer un travail raté.
1. CE SONT DES COURAGES ORDINAIRES, ET CE SONT DE VRAIS COURAGES.
1. PRÉCAUTION : on parle en général. On ne demande à personne de raconter quand il a eu peur.
1. Si un élève le fait spontanément, on l'écoute et on ne relance pas.

	Les héros du quotidien
groupes
	13'
	1. Chaque groupe cherche des personnes qui font des choses courageuses tous les jours.
1. Les pompiers, les médecins, ceux qui aident, ceux qui défendent quelqu'un.
1. ET AUSSI DES ENFANTS : celui qui dit stop, celui qui va chercher un adulte.
1. ON NE CLASSE PAS LES COURAGES. Il n'y en a pas de plus grands que d'autres.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le courage.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux exemples ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Formuler la phrase du courage avec ses mots


Trace écrite / bilan : Affiche : le courage, c'est y aller quand même.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan : on relit ce qu'on pensait
	Objectif
	Mesurer ce qui a changé et évaluer.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis individuel

	Matériel
	1. Affiche du début ; sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	On relit l'affiche
collectif
	15'
	1. L'AFFICHE DATÉE DE LA PREMIÈRE SÉANCE EST RELUE À VOIX HAUTE.
1. ET ON SE DEMANDE, PHRASE PAR PHRASE : est-ce qu'on pense encore ça ?
1. CE QUI CHANGE PRESQUE TOUJOURS :
1. « Un héros n'a peur de rien » → on l'a barré, et on a écrit la phrase du courage.
1. « Un héros est fort » → pas forcément. Il peut être petit, ou avoir peur.
1. « Un héros a des pouvoirs » → dans les films, oui. Dans la vraie vie, non.
1. ON GARDE LES DEUX VERSIONS : l'affiche du début et celle de la fin.
1. LES DEUX SONT AFFICHÉES CÔTE À CÔTE. C'est ce qui rend le changement visible.
1. ET ON NOMME CE QUI S'EST PASSÉ :
1. ON A CHANGÉ D'AVIS PARCE QU'ON A LU. Pas parce qu'un adulte l'a dit.
1. C'EST À ÇA QUE SERT LA LECTURE.

	Évaluation
individuel
	20'
	1. Sur un récit court, lu par l'adulte puis relu par l'élève :
1. Retrouver le personnage principal et dire quel indice on a utilisé.
1. Répondre à trois questions : qui, où, quoi.
1. Classer quatre phrases : action ou émotion ?
1. Compléter la phrase du courage.
1. LE TEXTE EST LU À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE AVANT. Toujours.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise collective. Chacun dit une chose qu'il a apprise.
1. Et on annonce ce qui vient : d'autres histoires, avec d'autres personnages.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux questions ; texte plus court

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois questions ; justifier avec le texte


Trace écrite / bilan : Les deux affiches côte à côte ; évaluation.


ANNEXE 1 — Mes trois questions et le personnage principal  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS QUESTIONS POUR COMPRENDRE UNE HISTOIRE
	Ma question
	Ce que je cherche

	QUI ?
	les personnages

	OÙ ?
	le lieu

	QUOI ?
	ce qui arrive


 
1. Ces trois questions me serviront TOUTE L'ANNÉE.
MA RÈGLE
1. J'ÉCOUTE D'ABORD. Je lis ensuite.
POURQUOI
1. Parce que déchiffrer prend beaucoup d'énergie.
1. Si je déchiffre, il ne m'en reste pas assez pour COMPRENDRE.
1. En séparant les deux, TOUT LE MONDE peut comprendre.
ET APRÈS
1. JE REVIENS TOUJOURS AU TEXTE.
1. Je montre OÙ c'est écrit.
Ex. 4 — LE PERSONNAGE PRINCIPAL
1. Dans une histoire, il y a souvent PLUSIEURS personnages.
1. Mais il y en a UN dont on parle le plus.
MES TROIS INDICES
	N°
	Mon indice

	1
	c'est celui dont on parle LE PLUS SOUVENT — je peux compter !

	2
	c'est celui QUI AGIT

	3
	c'est celui QUI A UN PROBLÈME à résoudre


 
LE 3e INDICE EST LE PLUS SÛR
1. UNE HISTOIRE, C'EST TOUJOURS QUELQU'UN QUI A UN PROBLÈME.
1. S'il n'y a pas de problème, IL N'Y A PAS D'HISTOIRE.
Ex. 5 — MON PIÈGE À ÉVITER
1. Le personnage principal n'est PAS forcément le plus FORT.
1. Ni le plus GENTIL.
1. Ni celui que je PRÉFÈRE.
Ex. 6 — MON NOUVEAU GESTE : SOULIGNER
1. Je souligne AVEC UNE RÈGLE. Au CRAYON.
1. Et seulement ce que j'ai TROUVÉ.
1. Ce geste me servira toute l'année.


ANNEXE 2 — Actions, émotions et le courage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX COLONNES
	CE QU'IL FAIT
	CE QU'IL RESSENT

	les ACTIONS
	les ÉMOTIONS

	il court, il ouvre, il appelle
	il a peur, il est content, il est en colère

	je pourrais le VOIR
	je ne peux PAS le voir : c'est dans sa tête


 
MA DÉCOUVERTE
1. ON VOIT LES ACTIONS. ON NE VOIT PAS LES ÉMOTIONS.
ALORS COMMENT JE SAIS CE QU'IL RESSENT ?
1. PARFOIS C'EST ÉCRIT : « elle avait peur ».
1. MAIS SOUVENT, C'EST L'ACTION QUI LE DIT :
	Ce qui est écrit
	Ce que je devine

	« Elle recula d'un pas »
	elle avait PEUR

	« Elle serra les poings »
	elle était en COLÈRE

	« Elle sauta de joie »
	elle était CONTENTE

	« Il baissa la tête »
	il était TRISTE, ou honteux


 
CE QUE ÇA VEUT DIRE
1. LE TEXTE NE DIT PAS TOUT.
1. Il faut DEVINER à partir de ce qu'il dit.
1. C'est DIFFICILE. Et c'est NORMAL de se tromper au début.
Ex. 4 — EST-CE QU'UN HÉROS A PEUR ?
1. On avait dit : « un héros n'a peur de rien ».
1. Mais dans nos deux histoires, LES PERSONNAGES ONT PEUR.
1. Alors ce ne sont pas des héros ?
MA PHRASE À RETENIR
1. LE COURAGE, CE N'EST PAS DE NE PAS AVOIR PEUR.
1. C'EST D'AVOIR PEUR ET D'Y ALLER QUAND MÊME.
Ex. 5 — CE QUE ÇA CHANGE POUR MOI
	Si le courage c'est…
	Alors…

	ne pas avoir peur
	je ne serai JAMAIS courageux — parce que j'ai peur

	y aller quand même
	JE PEUX ÊTRE COURAGEUX !


 
1. Même quand j'ai peur. SURTOUT quand j'ai peur.
Ex. 6 — LES COURAGES ORDINAIRES
	C'est courageux de…
	☐

	lever le doigt quand je ne suis pas sûr
	

	dire que je n'ai pas compris
	

	aller vers quelqu'un qui est tout seul
	

	dire la vérité quand c'est difficile
	

	recommencer un travail raté
	


 
1. CE SONT DE VRAIS COURAGES.
1. Et il n'y en a pas de plus grands que d'autres.


ANNEXE 3 — Mon bilan de lecture  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
NOS DEUX AFFICHES
	Au DÉBUT on pensait…
	À la FIN on pense…

	« un héros n'a peur de rien »
	il a peur, et il y va quand même

	« un héros est fort »
	pas forcément — il peut être petit

	« un héros a des pouvoirs »
	dans les films oui. Dans la vraie vie, non.


 
CE QUI S'EST PASSÉ
1. ON A CHANGÉ D'AVIS PARCE QU'ON A LU.
1. Pas parce qu'un adulte l'a dit.
1. C'EST À ÇA QUE SERT LA LECTURE.
ET J'AI LE DROIT DE CHANGER D'AVIS
1. Ce n'est pas grave d'avoir pensé autre chose au début.
1. C'EST MÊME LE SIGNE QUE J'AI APPRIS QUELQUE CHOSE.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	écouter une histoire jusqu'au bout
	
	

	répondre à : qui ? où ? quoi ?
	
	

	retrouver le passage dans le texte
	
	

	trouver le personnage principal
	
	

	dire quel indice j'ai utilisé
	
	

	distinguer une action et une émotion
	
	

	souligner avec ma règle
	
	


 
Ex. 5 — L'HISTOIRE QUE J'AI PRÉFÉRÉE
1. ………
1. Parce que : ………
Ex. 6 — MA PHRASE DE LA PÉRIODE
1. LE COURAGE, C'EST AVOIR PEUR ET Y ALLER QUAND MÊME.
1. Un exemple à moi (sans raconter ma vie) :
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. NE JAMAIS DEMANDER À UN ÉLÈVE DE RACONTER QUAND IL A EU PEUR. On parle en général, ou des personnages.
1. Si un élève évoque spontanément une peur ou une situation personnelle : l'écouter sans relancer, et revenir au texte.
1. Ne pas hiérarchiser les courages : « celui-là est plus courageux que celui-ci » n'a pas de sens ici.
1. Choisir des récits sans violence explicite ni scène angoissante. Le CE1 n'a pas le cadrage nécessaire.
1. Le deuxième récit a une héroïne. Le choix n'est pas commenté : on lit une héroïne comme un héros, sans en faire un sujet.
1. Ne jamais corriger les références des élèves (personnages de films, de dessins animés). On les accueille.
LE TEXTE EST TOUJOURS LU PAR L'ADULTE D'ABORD
1. C'est le point le plus important de la séquence au CE1.
1. Le décodage consomme presque toute l'attention disponible en début de CE1.
1. Un élève qui déchiffre ne peut pas comprendre en même temps. Ce n'est pas un défaut de compréhension.
1. SÉPARER ÉCOUTE ET LECTURE permet à tous les élèves d'accéder au sens, y compris aux plus fragiles en décodage.
1. La relecture par l'élève vient ensuite, sur un texte déjà compris. C'est alors beaucoup plus facile.
LES TROIS QUESTIONS
1. QUI ? OÙ ? QUOI ? suffisent au CE1. « Quand ? » s'ajoutera plus tard dans l'année.
1. Les afficher et les utiliser systématiquement, dans toutes les lectures.
1. REVENIR AU TEXTE ET MONTRER OÙ C'EST ÉCRIT est l'habitude la plus rentable à installer.
LES TROIS INDICES DU PERSONNAGE PRINCIPAL
1. Compter les occurrences du nom rend le premier indice objectif et vérifiable. Les CE1 aiment beaucoup cet exercice.
1. « Une histoire, c'est quelqu'un qui a un problème » est la définition la plus utile, et elle servira en écriture.
1. LE PIÈGE (le plus fort, le plus gentil, celui qu'on préfère) est fréquent et il faut l'anticiper.
1. EXIGER L'INDICE UTILISÉ, pas seulement la réponse : c'est ce qui se transporte au texte suivant.
SOULIGNER
1. Geste nouveau au CE1, à enseigner explicitement : règle, crayon, seulement ce qu'on a trouvé.
1. Sans cet enseignement, les élèves soulignent tout, ou rien.
ACTIONS ET ÉMOTIONS
1. La distinction « on voit / on ne voit pas » est la formulation la plus claire pour des CE1.
1. DÉDUIRE UNE ÉMOTION À PARTIR D'UNE ACTION est de l'implicite, et c'est difficile.
1. DIRE QU'IL EST NORMAL DE SE TROMPER évite le découragement : beaucoup d'élèves croient qu'ils lisent mal.
1. Accepter plusieurs réponses si elles sont justifiées par le texte.
L'AFFICHE DATÉE ET SA RELECTURE
1. C'est le dispositif structurant de la séquence. Il rend l'apprentissage visible.
1. CONSERVER LES DEUX AFFICHES ET LES AFFICHER CÔTE À CÔTE.
1. « On a changé d'avis parce qu'on a lu » : c'est le message le plus important de la période.
1. Expliquer d'emblée qu'on a le droit de changer d'avis : c'est nouveau pour des CE1, et cela libère la parole initiale.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE THÈME DU HÉROS EST COMMUN AUX TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 1. L'alignement est total.
1. LA LECTURE À VOIX HAUTE PAR L'ADULTE SE FAIT EN COLLECTIF COMPLET : tout le monde écoute le même texte.
1. C'est le meilleur moment de la séquence en multi-niveaux : le texte peut être plus riche que ce que les CE1 liraient seuls.
1. LES TROIS QUESTIONS (qui, où, quoi) sont communes ; les CE2 et les CM1 ajoutent « quand » et « pourquoi ».
1. LA PHRASE DU COURAGE est identique aux trois niveaux, et elle est affichée une seule fois pour la classe.
1. LA DISCUSSION SUR LE COURAGE est plus riche à plusieurs âges : les CM1 apportent des nuances que les CE1 reprennent.
1. L'AFFICHE DATÉE et sa relecture finale sont communes.
1. Ce qui diffère : le CE1 identifie le personnage et distingue action/émotion ; le CE2 interroge la définition du héros ; le CM1 travaille le portrait et le récit mythologique.
1. LES TEXTES SONT DIFFÉRENCIÉS pour la lecture autonome, mais le texte entendu est le même.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Qu'est-ce qu'un héros ?  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA QUESTION
1. C'EST QUOI, UN HÉROS ?
ON NOTE TOUT CE QU'ON PENSE
1. Sans trier. Sans corriger.
1. Et on DATE l'affiche.
ON Y REVIENDRA À LA FIN
1. Pour voir si on a changé d'avis.
ET ON A LE DROIT DE CHANGER D'AVIS
1. CE N'EST PAS GRAVE d'avoir pensé autre chose au début.
1. C'EST MÊME LE SIGNE QU'ON A APPRIS QUELQUE CHOSE.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Le personnage principal  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS QUESTIONS
	Ma question
	Je cherche

	QUI ?
	les personnages

	OÙ ?
	le lieu

	QUOI ?
	ce qui arrive


 
LE PERSONNAGE PRINCIPAL : MES TROIS INDICES
	N°
	Mon indice

	1
	c'est celui dont on parle LE PLUS SOUVENT

	2
	c'est celui QUI AGIT

	3
	c'est celui QUI A UN PROBLÈME


 
LE 3e EST LE PLUS SÛR
1. UNE HISTOIRE, C'EST TOUJOURS QUELQU'UN QUI A UN PROBLÈME.
MON PIÈGE
1. Ce n'est PAS forcément le plus FORT.
1. Ni le plus GENTIL. Ni celui que je préfère.


ANNEXE 7 — Projection 3 — Le courage  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
ON AVAIT DIT
1. « Un héros n'a peur de rien. »
MAIS DANS NOS HISTOIRES
1. LES PERSONNAGES ONT PEUR.
ALORS ?
1. LE COURAGE, CE N'EST PAS DE NE PAS AVOIR PEUR.
1. C'EST D'AVOIR PEUR ET D'Y ALLER QUAND MÊME.
CE QUE ÇA CHANGE POUR MOI
	Si le courage c'est…
	Alors…

	ne pas avoir peur
	je ne serai jamais courageux

	y aller quand même
	JE PEUX ÊTRE COURAGEUX !


 
LES COURAGES ORDINAIRES
1. Lever le doigt quand je ne suis pas sûr.
1. Dire que je n'ai pas compris.
1. Aller vers quelqu'un qui est tout seul.
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